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LA MAF, 20 Novembre. 


La Seeonde Chambre des Êtats-Généraux s'est occupée, il y:a: 
Peude jours, d'un projet de loi tendant à soumettre les jour- 
“aeax d'un format exigu, au paiement du timbre que la loi du 8 
Bêtobre 1843 n'àvait rendu obligatoire que pour les imprimés 
‘Êdat la dimension ne dépasse pas la mesure de deux palmes car- 
Tés néerlandais. ese 

__ Dans les débats soulevés par ce projet, on a professé une 
Alborie-et #anie des opinians que nous rayons d' autant: les 
devoir relever, qu'un exemple régent vient de prouver dere- 
“chef, ednibien une partie de la presse étrangère est Âpre à la 
“cutde; ‘quand elle peut s’emparer de la moindre circonstance 
Gi lui permette'de calomnièr notre gouvernement et nos 


Nhambres, ou-de'prósenter soûs tn faux aspect la situation du | 


Bays. 1) “ars eens Nn oe 

… Le projet -de.loî dent il s'agit avait pour but de faire cesser 
Mme inégalité d'autaânt plus choguante, qu'elle créait un pri- 
vilóge précisément à l'avantage d'une espèce de:feuilles que 


teur contenu et leur esprit ne rendaient guère dignes d'une pa-- 


tille faveur. C'est cette remarque, énoncée dans l'exposé des 
Wotifs, qu a fourni à quelques membres dela Chambre un 
Mjet de grief énorme contre le gouvernement. Sous prê= 
Aexte — ateom dit— de rótablir l'ógalitó en matière fiscâle; 
Vons n'aves cherehó halité gij Ateretnedet et 

Woerté de Ja De PE ie 
“Yous dóplerisetió; 4 







ES € 







Ee ie 
eht das dorits qui 
óu que vous n'osez 


„| CNES WV 


Boursuivfe d'une Antze fagon. 
_ Bien qu'il soit depuis longtemps admis qu'en attaquant le 

uvernement il est de bonne guerre de faire flèche de tout 
er on a zependant peine à eogprendre comment on ait osò 





Bender sur éne hase amerifragike, Peene le moindre souflle de 
ique on na sini Moi Yep rijk eurerser de fond en 


le; ijce pipe )grames'acousgtions due Fon puisse porter 
le gemrernemapt d'une nation où la liberté de la presse 
tete arco» raison comme le plus précieux des droits, 











hi de la loi, et Tete Bes Anafces, ‘dane Te discours 
Nous reproduisons plus big, 17, Ús „aveo-begucoup 


„elueidité, le but de la loi ótánt uriiqtiemtiet de faire cesser une 
rbgalite contraire au droit, ébrmún ‘qùì jistb’à la loi de 1841 
Wait, pendant un demi-siècle, soumis. tons les journaux au 

toit detimbre ; la circonstance fortuite de la tendance coupa- 
“ble des feuilles qui allaient tre aëteimtes, he pouvait en aucune 
“Mauière motiver le reproche adressé. au gouvernement de vou- 
porter atteinte àlalibertédela presse. 

_Madit: «c'est parte que ces feuilles vous attaquent,que vous 
„Youlez, les frapper de vos mesures fiscales, „sielles étaient rédi- 
ST dans votre te Hil gontinnerdegspesiet 








Hair du priviléek vous leo’ RL » Le gouver- 
Bement aurait pu-répendte à. cechpbnreóto yv 


“Vous, ordinairement si zólós à róclaktfip WE Bpralidds seine la, 
[0 pour tous, vous défendez maintenant l'inégalité parce: que; 
8 Privilégiós éerivent dans un esprit qui nè vous déplaît peut-, 
Are BS trop ; s'ils' condamnaient votre opposition au lieu dy: 


ô 5 en des conséduêr ERR vaal. anni 
Spplaudir, vous seriez èamg-doute les premiers. à demander la: dr eben ple es faussetö dn. principe 
Sssation d'un privilége, en matière d'impöts, expressément | À- dekte dd longen GOO dé- 

p 6e, ai coulent nécessairement. ä eN : 


„Beohibe par la constitution et qui ne serait dans ce cas, à vos | 


> ‘Qu'une' ckianté injustice, une viólation Hagrante de la 


Fondamentále. p 


ij Voyer Particte du Courrier frangais dans le 


ee * 













Journalde La Haye du 


ovembre dernier. 





Upton da Jogrnal,de La Haye. 21 Nov. 1845, 
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vo dar Ser Ben shenu'e 
k ÀL était errivó au liers de sa course à-peu-près ‚ et.ses rayons de mai 
ROR, chiaade et vivifiants, sur ces rochers, qui euw-mêmes semblaient 
S'chalent. Des milliers de cigates, inxisibles dans les bruyères ; 
dte teur murmare monotone et continu, Les feuilles- des 
88 olivjers.s'ugitaient frissonnantet ‚ at reudaient un.brait pres- 
tb: A cha, je pag que fäisait Edmond gur le granit fl faissit fuir 
butlidetent' dee dmeraudes. On. voyuit bondir du loin, eur 
\ss châvres sauvagas qui parfois Y attirent les 
deebitée , vivante, animée, et cependant 
wieiu;,de Dieu, Il éprouveit jee sais qüelle 
ì  Gifhait cette dáffance: du grond 

it Aue des yeus Ínquisiteurs sont 
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sàld besognèe, Edinond. 
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Wea di piookié, repri e foisle roo le plus 
vi e eld fá zeta, B | ars gal ra: Yentourait: Mais, 
Eilt e dirt, cé qui a je “ nicette Corse poóti- 










” E, t distin uer 3 aux n H Lu € É Sans 
Site of le Elbe au an nodbeiganreerden, ond 
Vi, veverar en ePtible grit s"étendait.à ['harisog,at, qui, à Posil ezercó du 
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Mitric PETE ea point eg A Ë Mrtane qui vanait de partir. Le: 
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cipe, le droit, de tfutwe.appligué auxfitenkux entgenéral, est 


wieke A Id | 


“branches d'industrie, cellé qui consiste à faire de la publica- 


é „pour payer le-fabricant de papier, li 






1 habijement et si henreuseniënt simulé. 







Vendredi 21 Novembre 1845. 







: Bane d6 PE 
Mais, comme M. Van Hall l'a fort bieu observé, l'esprit et la 
teridance des petites feuilles-dont 4f-était question, ne doit 
exercer aucune influence gur la guestión, “quand il s’agit de 
juger si le projet de loi est áiquitablë, 5'il laisse intacte la liberté 
de la presse. en \ B en ee Ee 
Pour pouvoir soutenir avec quelque apparence de raison, 
qu’astreindre les petits, journaux À payer le timbre, c'est ser 
chainer la presse, il aurait fallu preuver d’abord, qu'en prin- 
réprouvé par Fartielé. de Ta eonstitutson quisroùs garantit Ja 
liberté de publiër nos pensées. Aussi, pour colorer Y'opposi- 
tion qu'on faisait contre le projet, n'a-t-an.pas manquê de 
soutenir que l'exéention entièré et complète de l'art. 227 de. 
la Loi Fondamentale demanderait l'abolition du timbre pour 
tous les journaux sans exception. Cette manière d'agir était au 
moins conséquente : une fois entré dans cette triste vole, où 
l'on n'apergoit dans tout ce que le gouvernement propose, 
que matière à critique et à accusation, il fallait bien y persé- 
vérer en accumulant sophisme sur sophisme. 
Il suffira de rappeler le texte de l'article dont il s'agit, pour 
dómontrer à instant même, combien la doctrine dont on veut 
rendrecet artiele complice, est ingoutenable. …. 
… Voici ee que nous lisons à l'art. 227 de la Loi Fondementale, 
article, reraarquez-le bien, qui 8e trouve placé au chapitre 
sùr Instruction publique. : pe oe 

“ «La presse étant le moyen le.plus propre à répandre les lu- 
mières, chacun peut s'en servir pour communiqaer ses pensées, 
sansavoir besoin d’une permission'préalable.» ……- . 

Oni le voit, notre constitution a voulu prohiber la eensure,elle 
le dit expressément, mais aussi elle ne dit que cela: elle. n'a 
nullement entendu par là, interdire au législatear la faculté de 
soumettre aüpaierent d’un impôt à Finstar de toùtes les autres 


tion de la pensée marché et marchandise. Les éditeurs de jour- 

naux exercent une prôfession, M. Luzac en est convenu luie. 

même, (2) sans s’apercevoir, gait, dit en,‚passant, qu’il renversait, 
vet aren toute sgmingdgandrtitindie etste cte de 


per: 2 npe antrt nett fine rde 
Vart. 227 de la. Lói-Fonidataentale. Or, noms voudrions bien sa- 


voir, pourquoi cette ‘profession-là devrait être plus privilégiëe 
que toutes les autres, Sila liberté de communiquer ses pen- 
sées par la voie de la presse ‘sans avoir besoin de permis- 
sion préalable, devait être entendue dans le sens que MM. Lu- 
zacet de Kempenaer lui ont donné, s'il &tait vrai de dire avec 






ces honorables membres, qu’un impôt :sur les journaux ‘est . 


contraire à l'esprit du siècle et aux besoins sociaux de l'épo- 
que, il faudrait aller plus loin, et prohiber comme inconstitu- 
tionnelle, toute mesure fiscale qui frappe le commerce de la li- 
brairie, ainsi que la typographie; ce serait même, dans ce cas là 
d'une stricte justice, que l'Etat procurâttaux pauvres qui veu- 
ent communiquer leurs pensées, mais qi manqueat de moyens 
primeur et le libraire, 
„les secours pócuniaires nécessaires afinde pouvoir publier un 
livre oa un journal.-Maàis-cela seraif absurde, dira-t-on ; 
d'accord „ tiràis: rees tvós Tefons mt que l'absardité 





ì rh si 
Notre Loi Fondamentale;, én dágiigifet à jamais la maui- 


festation de la pensée des entrá voip mh d'une censure préa- 
(2) Le projet de loi, a aft A WUERE, bt Îojuste püisqu’il oblige les éditeurs 












des petits journau peer daprofestion qp/}astercent; ns: 
ans dabaadanper Áprfeirion pls srercent. 
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En - . : di E 7 a EE a ’ 5 je 
vaut la route opposée, côtoynït la Corée'qütelle stanprêtmità dopbler. 
1 “Cette vue rassura' Edmond st} ra Slet or PBE sidi eis dai t'en- 


touraient plus itamédiatemnent ; il se ht le ppint le plpa élers de L'ile-co- 
nique, grêle statue de cet immense piódestal ; au-dessons de lui, pas an hom- 
me ; autour de lui, pes úne'barque, fiëkiafre la mergzuréagui vennit battre la 
base de l'ile, et que oe choc éternel berdait d'une. frangà d'argent. Alors il 
descendit d'une marche rapide, mais jn rag pleiue de prudence: il crai- 
gnait fort,en ùn pareil momeut,un aobidènt semblableà celui qu'il avait si 

- Dantès, comme nous l’avons dit, avait repris le contreepied des entaitles 
| laìssées aur ces rochers, et il kvait vù quecette ligne conduisaità une espèce 
de: petite erique cachée-comtme un bain de nymphe aatique, Cette crique était 
assez large à son ouverture et âssed profonde à 40u centre paurqu’un pelit bà- 
timerit du genre dég spèronares pût y entrer ety demeurer caché. Alors, en 
suivant le fil des inductioas, ce fl qu’änx mains de l'abbé Faria il avait vù 
 guider l'esprít d'une fagon si ingériiedse. dans la dédale des probabitiegs, il | 


‚&cette crique, y avait-cacháson petit bâtiment, avait suivi la ligne. iirdigeée 4 
- par des entailles, et avait, à l’extrémitóde cette ligne, enfoni son -trésoty €:é- 
tait cette súpposition qui avait ramené ende près du rocher eircatáire; Seu- 
lement uhe chose inquiétait Edmond tböuleversait toutes les idées;qu”it «vait 
en dynamique : conimentavaït-on pú, sans einplöyet des forees-considérables 
hisser ce rocher, qui ffesâit peut-être ting ou dix miltiers;;sâr l'espèce de-bave: 
où il reposait? — ' EEEN Een Ln; 
" Tout conp'uite idée vint à Dantân EN . 
—r Áu lieu de te faire monter, se dit-ìl, on "aura fait descendre: - 
El Ini-même s’élanga ad-dessus dú.rocher, afin de chercher la place de sa. 
base première. Ea effet,'bientöt il vit qu'une pente lbgòre avait été prati- 
quée, le racher avait glissé sur sa base el était venu-s'arrêter à L'endeoit où un. 
„autre rocher, gros connab une pierre dò taille ordinaire, luiavait sepvì de cate. 
‘Des pierres et des caillonx avaient été soigneusernent rajustés pour faire dis- 
‚paraître tonte'sbintion de còntinuité; cette eapèee de petit omvrage en ma 
merie avait été recouvêrtde terre végêtale, [herbe y avait ponssé, la mousse 
’®y átait étendue, quelgquessemences de myrte et de lentisuar’s étaient arré- 
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‚de droits à Ì 
_deeehka faveur. Telle est la:téponse que,-canine Jotie” 


. n’a pas d'autre nk vt lëveb 
n'en faisaient pas:uni hé Ülapt 


„che goelag Md engen del | 
‘celui de venteindne In Aai, nn grin 
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sougeà que le cardinal Spada, dans soû fütérötà ne pas être va, arait-abofd6 j' 


26 4 H 


Pabîene. Lintrépidetblëtgnr en ‘fit le tour, 





adhd $ 


16e Annice. 





BUREAU DE LA REDACTIO 

La Haye, Luge Nieuwstraad 

derrière le Prinsegracht(Noordzi 

BUREAU POUR L'ABONNENENT ET LRô 

: ANNONGES, 

Chez M. Van Weelden, libraire, 

Spui, à La Haye. 

Les lettres et paquetsdoivent être 
“nvoyes à la direction francs de port 


Smees 


lable, a consacré un grand pri ADE de liberté et de progrès. 
Ce principe ne saurait être défen fu Ere assez de sollicitude, 
car il renferme tout l’avenir religieux, zaoral et politique de Ja 
ation. Mais, d'un autre côté, gardpns-nous soigneusernent 
aussi de donner à ce principe une interprétation qui n'est’ pas 
de son essence ehqui finirait par mettre en ‘pêril cette même 
liberté de la presse;-qae l'on se montre avec raison si jaloux de 
conserver. A h be Hint ae 
_G'êst là un point sur lequel d'autres parties des discours pro- 
noncés par MI. Luzacet de Kempenaer dans Tes döbats dont 
il s'agit, nous font un devoir de revenir prochainement. 


die 


d AE N el _t 
Dans la séance de la Seconde Chambre, lors de la diseussion 
du projet de loi portant modification de l:articte:27 dela: Toi dn 
3 octobre 1843 sur le timbre, ‚Son Exc. le'ministre des finanées 
a prononcé le discours suivant : BEET B 


« 


eest 


LEE TEAN 


Nobles et Puissants Seigneurs, 5 
Dans tous les pays de l'Europe où la presse quotidienne et périódi 
soumise au timbre, les petits et les grands journaux sònt égal èr 
de droits. Il en était de même ieì, il y a dem ans. Ainsi, les Jo 





« . . Rn Ze ni iis 5 

tit format n’étaient pas affranehás jusgu’iei de cette formalitd „cngme … 
l'a prétendu avec peu de fondernent. art hoxtorable ergteur de Groniùgues 
tout au contraire, ils étaient „ commè les journaux de grand format , saurie 
au droit de timbre. Une disposition $rop générale, formulée dans Fartiele 
37C. 1°, de la loi du 3 octobre 1843 sur le droit de timbre, y ä seulement 
apporté un changement qui a eu pour conséqüênce de faire ctoire aux jour- 
naux de. petit format qu’ils jouissaient d'úne exémption de droits qui ne 
leur est paint acquise, et ils en ont fait-abus d’ une inanière qúe je-rie chèr- 
cherai pas à caractériser. oe Rn. £ 
L'avant-dernier orateur a.dit qu’il avait connaissance des petits jour- 
naux que je désigne en ce moment; il a même ajouté qu’il n'y avait rien … 
trouvé qui fût Je moins.du monde reprékensible. Je laisse cefte epipion en- 
tièrement pour le compte de: celui qui la étise Cela-prouve seulement 
que les honnêtes gens peuvent différer ente'euz de santimentsuc le droit, 
da justice et les coùvenances. : :…- a 
Le but du présent projet de loï'ëst de'fairedisparaître une inégalké de 
la législation actuelle„et, sous le point de vue fiscal, d'anlever und‘excsoptika 
ceux qui n'ont pas mérité, par \'abus qu’iis en onbfait; dé josie 


mee 





peux faire à I'honovablevoratditt-detla HöllindélSeptentrionzie Gti à Eb 
mandé une däclarätior: ah ebbers hitd dl boRf trüt veeleer; je vépiete, 


LRE Beh UF Onit ptit iydrils 
ahd pl B awtde cHiuse:datis Vtposë 
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_ des motifs accompagnaút Ìé phiger ao se Dor ÉH exaniine deë erpressioris 
_dans leur véritable sens ;. on verra’ quë les inténtions du gouvernement 4 
sont ezpliquées telles que je Tes définis en cè nioment. - bs ek 


Qui s’étonnera que.dans un pays comihe le, niótre, óù hous avons Îe ‘boit- 
heur de vivre sous le régime de l'égalité de fdirs.deyant la loi, Ie góevet- 
nement s’efforce de faire disparaître de ja législation une injustiée eis, 
tante? Qui voudra aller chercher Äâns ses propositions d'autres intentions 
que celles qu'il signale? Gepénderit. da conviction, sì visiblement pärtagse 
par les adversaires mêmes. de Î Voi, ezxoëpté toutefois l'honorahle député 
de la Gueldre, queen poiriksgge existdat il, a éé Gait-un scandäleux abus 

Ì pourrait. pentarietige refnr rde. Pa wiittion et à da longue corrom- 


pre notre batig Pr iosentbarn. grebelipben; Etre éónvictión a fait naître 
egenditent aurait eu un autre but, 








NOkrerchaht à empêcher la 


publication, Par’ cette snpposi- 


des Best M8 








adi t 
jourd’ hui àVdgagd.dasij e deumis au timbre, avec la législation suì- 
vie sur ot -tlatièredams dee pays voisins et oelle‘qui était iei en vigaeur 
iyadearans lan ie td Ei 
__ Le code pérmed, et Vaption dela justice doivent veiller à ce 
pas fait abas de la liberté de la presse. 
Haldppbts dans ne circulaire, 


tas vient” & mettre on parallèle ce qui eriste au- 


qu'il nesoë 
sse. Mes opinions à cet égard ont'éhé dé- 
lors de mon eûtrge au ministère de la justiee. 
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tées, et le vieuz rocher semblait soudé'aù aol: Dante u á utión 
ta Aa et reconmut ou crut rebonuaîtré tóut cet nand t ordeantide 
mit à vive sa: pinuke: B le Sr bag ten peen 
bompa Ee ese Pee gerte mmnraille intermédinire, chinantóe pfd 

_Aprês úù'trea®tde dĲRriinutes, la muraille céda, et t dat dan 1 arne 
bral Ritrotieert, DuMtberild'gottjier Volivier le plus fort quid n xt Agf ie, fe 
dégarnit de ses branchts, Vihtroduisit. dans le tro ple WA mina 
éertit d.levfdid wap löbtdreeeakdl (op solidement par l 
qui'ond forel) BRLePbeNe Hercule Lat bene TE 
« Dirnuês tegechai ires ate elsrak 
mudis par quiet: moge? Daùtés Sdu 
hoarmes embarrassés, &t- son reburd: 
poudre qaestui avait Jaissée s 
eer faire son eutre. 

‚ A l'aide de sa pioche, Dantès ; eht 
legnel il était posé, un conduit de a jé 
pionniers.larsqu’ils veulent épurgier ä 
tigue, puis il le-bourra de poudre, puisé 
le sulpêtre, il eu: Gt une mêche,“ 1480 
Lex plosion-ne se it pas attewdrd’, 
per Vingatoulable force, le rociefsfif 
tureqeta vait d’ubord pratig 


otd 
ad 


ueten fit levinps 
se pe vn 
Hercule lui même, pûtd” ES. 
ee cale ellende wt sla pa 
ts yenx amtour - Îag O0mwme bont les 
ike suf kig Pean pleiue de 
On ayni Jacopù ik soft sE inveation infareale 
oe: Abi Bt Pet een 
opher supárieur et celui eur 

wat, S'hakitude de faire les 
Bé homme une trop. grande fa. 
god mour hair et le roulant dans 
$& cette mêche, Dantès ®étoignas. 
EF Súpérieur fut un instan 
Mr vola en éclats. Parl. petite onver 
“Péchappa lout un monde dimesectes 











died shi couleatd ike,” gardienne de ce chemin mystêrieuz, 
rbe, ‚ ses vo utes bregaterset”. piet e Eer on } Bi 
„Eantêseepprikche. Keftorft, désôrmais sans appuj, inclinait. vers 


vh choisit l'endrpit le vacillan: 
“&ppuya son levigrndwmbtië fe ses aoêtes, et, pareit à Sfayghe, se ehijen on 
88 puissance co pervocher. Le rocher, deja ébran!é par la commotion chan 
cela; Dantès nadisaltd'efforts. On eût dit un de ces Titans dei déreiuaient des, 
ion tagnesipat ike la guerreau maître desdieuz. Enâa le racher aéda rouls 
se. précipita-et Gisparul s'engloutiesant dans la mer, Il laissait déconverte uné 
place cifonlaire, et mettait à jour un annezu de fer scellé au milieu d'ane 
dalle de forme carrée. 5 
i Li re 


Dantès poussa un cri de joie et d'étonnement. Jamais Plus magnique ró- 








Ces opinions sont partagées par mes honorables collègues et depuis elles 
sont restées invariables pour moi. 

Mais, si cette répression des abus de la pressc est une tâche imposée à 
Paction de la justice, il est aussi du devoir du législateur fiscal de veiller à 
ce qu’aucun privilége injuste ne soit. maintenu. C’était Ìà la tâche qui m’é-_ 
tait dévolue aujourd’hui, et devant Faccomplissement de laquelle je ne 
devais point reculer. S’opposer indirectement à la publication de petits 
journaux, je le dis hautement, ne saurait convenir àla dignité du gouver- 
nement;-ce ne saurait être non plus une tâche imposée au ministre des 
finances. Mais ce qui fut une obligation, un devoir pour moi, lorsque je vis 
qu’une certaine classe d'individus faisait mauvais usage d'un privilége 
existant, c’Ctait de veiller à ce que ce privilége ne fût pas plus longtemps 
maintenu. Cest pour cette raison, ct par cela même quc la loi proposée n'a 
pas d’autre but, que je passerai sous silence ce que divers orateurs ont dit 

dans cette enceinte sur Pinsu{fisance des moyens proposés pour arrêter le 
canal.On a prêté au gouvernement desintentionsqu’il n’a pas,ct c’estde cette 
ssupposition qu’on est parti pour démontrer que le but proposé ne sera pas at- 
teint. Tout ceci mest indillërent. Le but.que le gouvernement a réellement 

en vue, sera atteint, je veux dire que dorénavant aucun journal, aucune 
„gazette, aucune feuille de nouvelles qucleonques ne pourra être publiée, 

quel qu’en soit le format, petit ou grand, sans être au préalable soumis aux 
droits de timbre. 

Personne, sans doute, ne prêtera au gouvernement Yintention de vou- 
„loir restreindre la liberté de la presse. Moi aussi, j'ai toujours considéré la 
„presse indépendante comme le palladium de toutes les autres libertés, 

comme une puissante garantie non seulement dans l'intérêt de la nation, 
mais aussi dans celui du gouvernement lui-même. Je me réunis à tout cc 
qu’a dit à ce sujet un honorable député de la Hollande-Septentrionale, ct 
Je considèrerais comme un malheur pour moi st J'étais jamais foreé de con- 
courir à une mesure qui eût pour tendance, même indirecte, de res- 
treindre la liberté de la presse. Je crois qu’il peut m’être permis de dire 
que le nom des ministres du Roi et les antéecédents de leur vie politique 
offrent à cet. ‘égard les garanties les plus satisfaisantes. Certes, la longani- 
mité du gouvernement en présence des attaques quotidiennes dela presse, 
prouve bien évidemment qu’il ne eraint ni ne veut entraver la liberté de 
Ja presse. Nous ne voyons là aucun mérite pour nous. La plupart de ces 
attaques de. la presse quotidienne sont d’une telle nature et viennent de si 
bas, que celui qui “en inquièterait un instant , ne mériterait pas d'occu- 
‚per la place qu’il tient de la confiance du Roi. De pareilles attaques ne 
“peuvent à mon avis exercer aucune espèce d’influence sur la saine intel- 
ligence de la nation, si les hauts fonctionnaires de Etat continuent avec 
une énergie calme et persévérante à accomplir leur devoir et à mettre à 
exécution tout ce que réclame, suivant leur conscience, intérêt du Roi ct 
de la patrie. Et si je me trompais en ceci, sì la nation néerlandaise s’ou- 
bliait à ce point et était assez à plaindre pour quelle se laissât tromper un 
jour par les calomnies et le scandâleux langage de ces journaux que je 
veux désigncr ici, quel est celui qui, eonservant quelque estime de soi- 
même ef ne consultant que le sentiment de son devoir, voulût encore 
rester attaché à cette soi-disant opinion publique, ayant de pareilles 
feuilles pour organes ! 

Qu'on me comprenne bien, Nobles et Puissants Seigneurs. Je ne parle 
atnsi que pour faire connaître mon opinion à égard de ces attaques de la 

» presse qui me sont personnelles, et je ne pense pas que quelqu’un ait ja- 
mais cru qu’une vengeance :personnelle ou une. susceptibilité quelconque 

_pùt me faire dévier de mes-principes relatifs à la liberté de la presse. Mais 

_dersque je manifeste ainsi dälpense, et lorsque ceux qui m’honorent de 
leur estime sont bien conyaipcus qu’aucune considératton personnelle n’a 
pa exercer d’influence sup moi; Jajeute cependant en même temps que 
le gouvernement a Vintime-eepwiction que dans une société bien organi- 

_sée, les lois et action de la;justice doivent protéger avec une égale sollici- 

-tade honneur des fgnctiongipires publics et l'honneur et le repos des ci- 
toyens ; et que l'homme PEtat , s'il estlibrede s'élever personnellement 

_au-dessus de la lâche calomnië ct des imputations mensongères, a cepen- 
dant , dans l'intérêt général. des devoirs à accomplirqu’il ne doît jamais 
perdre de vue. en, 

Le nouveau projet, de dei ng,teéstreint en aucune manière la liberté de la 
presse ; il ne lui potte aucune atfeinte, pas plus qu'il ne contredit les dis- 
positions de la lo: sur-le-timbre aujourd’hui en vigueur. Les ministres du 
Roi n'ont jamais eu l'intentton d’enchaîner la presse, c'est ce que jai 
voulu prouver, et en même temps j'ai invoqué application des dispositions 
de la Loi Fondamentale qui interdisent tout privilége en matière d’impôts, 
lorsqu'il n’existe aucune raison pour le justifter. J'approuve entièrement 
Popinion d'un honorable député de la Hollande-Septentitoïale, que, si les 
lois existantes sant insuffisantes pour réprimer la licence de la presse, il 
faut pourvoir à cette impuissanee; non indirectement, mais franchement et 
par une loi tendant irmmédiatement au but. Mais je doïs aubsi ajouter que 
dans de pareilles circonstancesjaucune râison ne peut exister de laisser plus 
longtemps jouir d'un privilége ceux-contre lesquels on pense pouvoir cm- 
ployer des moyens directs de répression.  “**” 

Pour prouver le peu de fondement des objections élevées par les adver- 
gaires delaloi, qui, avec-moi défenseurs de la liberté de fa presse; récla- 





sultat n’svait canzonné une premiòretentative, Il voulut continuer, mais ses 
jembes tremblsient si fort, mais son coeur baltait si violemment, mais un aua- 
ge si brâlant passait.devant ses yeuz, qu'il fat forcó de s'arrêter. Ge. moment 
dhiéainnt Mätton eut la durée d'uu éclnir, Elmond passason lavier. dags l'anneau, 
le lava tigapreusoment, et la dalle, descelláe, s'auvrit, döcouvrant la pente 


idea 


rapie fl Mn@snste d'escalier qui allait s’enfougaut dans l'ombre d'une grotte 
de plus en plas obscure. ete ot EE 

Un autre se fât précipité, eût poussóé des ezalamations de joies. Dantés s'ar- 
rêla, pâlit, douta. een wer î nde ve db dier ok 

— Voyons, se dit-il, soyone hommo. AcoagteménJ'adversitd;aanons lais- 
sons pas ubattre par une déceptjon, ou zang eglajee serait denna; pous-rion que 
j'aurais souffert, Le coeur s®bijjse Iaearugsaprder vniéeédilnté.outremesare 

rar Pespérance & la tiède baleinen re sbea,renferma dane ta froide: réu- 
ité, Faria a fait uurêve; le cardinalSaade wa rien enfaui dans eeîte grottes 

peut-être même n'y est-il jotnais weninebng il zont venn, César Borgia, Vins 
trépide asenturier, l'infatigable 8 sven inkarron,y est.venu aprós lui, a 
décou vert sa trace, a suivi les mêrmes hejsng Resi, comme moi a soulevé 
gette pierre, et, descendu avant moi, RS a riem laisse À, prendre après lui. 

Ii resta an moment immobile, pensif, les YEUK nés anr.cette ouverture sam- 
bre et continue. . VOM Er otten ander 

— Oui, oui, ceci est une aventareà trouver se plane. deas la vie,mêlke d'osn 
bes et de lumière, de ce royal bandit, Dans Ce Slaan, d'éxánemante éerdagesi 
qui compose la trame diaprée de son existence, ce fabuleus óvóaament ad) 
‘enchainer invisiblement aux autres choses. Oui, Borgia ‚nat venu quelgaen 
nuit ieì, un flambeau d'unemain, une épée de l'autre, vadis Au'à viugtopas: 
de lui, au pied de cetteroche peut-être, sa tenaient, S9MSreerekr wanweants,- 
deuzsbires interrogeant la terre, l'air et la mer, pendant @R@Jouninaiten ce 
trait comme je vais le faire, socouant les tnèbres de son bragtedeatahhaiet 
flamboyant. Oui, mais des sbires auxgacla il aura livré ainst 600 2pbret; es’eie 
aura fart César? se demanda Dantès. Ce qu'an ft, se réponditil emsanrsdnsp 
des ensevelissenrs d’Alaric, que l'on enterza, grec Fanseveli; Or ‚maintenant 
que je ne compte plus sur rien, maintenant que je me suis dit qu'il serait in 
seneé de conserver quelqueespoir, la suite de cotte aventure est pour moi une 
chose de curiosité, vollà tout. 








! 
i 


H 
Hi 
t 













































| Piatérieur de 1’île. Héxamina les couches des 


de la muraille granitique répondait, par un écho plas sourd et plus profond, 


moyen que de présenter la question dans un sens inverse. Qu’arriverait-il, 


ectte séance, lorsqu'il a dit que la nation devait être mise par les journaux 


ezactement au fait des affaires qui se traitent dans la Chambre? Nen ap- 
pellerait-on pas à exemple de PAngleterre où justement les petits jour- 
naux sont frappés des droits les plus élevés. Je le demande en éonscience, 
la question ainsi retournée, une semblable proposition ne rencontrerait-elle 

ion qúe celle qui est soumise aujourd’hui à lPexamen de 
la Chambre ? Eh: bien „Nobles et Puissants Scigneurs, cet état de choses 
eziste aujourd'hui chez nous, et c?est à cet état de choses que nous vou- 


pas autant d'opposition 


Tons apporter une fin. C'est I'égalité devant la loi que le gouvernement sou- 


tient aujourd'hui, et nullement Fanéantissement de ces petits journaux 
que beaucoup d'entre vous ont déclaré ne pas connaître, que le gouverne- 
ment est obligé, lui, de connaître, et qui sont lus par P'honorable député 


de la Gueldre. 


Ce nest pas pour nuire, mais pour empêcher qu’un privilêge dont on 
abuse, ne soit plus longtemps maintenu, que le gouvernement a soumis ce 
projet de loi à vos délibgrations.. Cette proposition ne se présente donc pas 


sous ce déplorable aspect qui a si vivement excité la susceptibilité d'un des 


honorables orateurs, que le gouvernement, oubliant sa propre dignité, com- 


mengait la lutte contre les rédacteurs des petits journaux. Le gouverne- 
ment soutient la loi dans l'intérêt général, pour faire cesser un injuste pri- 
vilége existant. Là, où il s’agit d’an pareil principe‚il n’y a riende trop pe- 
tit, de trop minime aux veux du gouvernement. Aussi ne trouve-t-il dans 
cette proposition et dang la diseussion qu’il soutient,rien qui soit en dessous 
de sa dignité, parce qu’en tout ce qui a rapport aux devoirs qui reposent 
sur lui, il n’y arien en dessous de sa dignité. 

Jespère, Nobles et Puissants Seigneurs, avoir ainsi écarté toute fausse 
interprétation du principe sur lequel repose ce projet de loi. 





Le nouveau tarif de navigation sur le Rhin. 


Le Bulletin des Lois n° 60 contient un arrêté royal portant 
confirmation des articles supplémentaires XVI et XVI de la 
convention de Mayence du 31 mars 1831. Ces articles contien- 
nent le nouveau tarif du droit de navigation sur le Rhin qui 
entre en vigueur à partir du 16 octobre 1845. Cet arrêté contient 
les articles suivants: en 

Art, Ier, 


Le nouveau tarif du droit de navigation sur le Rhin, tel qu'il 
est fixé dans l'annexe accompagnant cet arrêté, est confirmé 
par Nous et entre en vigueur à partir du 16 octobre 1845. , 

Art. 2. 

Le tarif du droit fixe tel qu'il a été réglé par l'art. 4 de la 
convention du 31 mars 1831 sur la navigation rhénane, percu 
aux bureaux néerlandais, sera augmenté dans une proportion 
égale à celle mentionnée à la fin dudit article 4, et fixe en 
amont à 13,°,%, cents et en aval à 9, cents par quintal, de 50 
livres des Pays-Bas. Le chiffre du droit fixe augmenté ou dimi- 
nué en vertu des exceptions Tet II delaliste A annexée à la- 
dite convention, ne subit aucun changement. 

Art. 3. 


En attendant les arrangements ultérieurs au sujet des droits 


de navigation sur le Rhin, la perception du droit fixe et du droit 
de navigation sur le Rhin continue cependant à se faire aux bu- 
reaux néerlandais d'après les tarifs actuellement existants, jus- 
qu'à ce qu'il soit pris par Nous d’autres dispositions à cet égard. 


Les exemptions et diminutions accordées sur les droits de navi-- 


gation en vertu de traités existants restent en vigueur. 
Art. 4. 


La liste des marchandises qui dorénavant ne sont soumises 
qu'à } ou à,!, des droits de navigation, ow qui sont tout-à-fait 
exemptes du paiement de eli reglee à partir du 16 
octobre 1845, conformément à l'art £VÍL supplémentaire de la 
convention du 3l mars 1831, et qui-est amnexé au présent ar- 
rêté. Os) 
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Et il demeure encor@Pandbile dt melhaat, 2e 
… = Cependant s'il y-ósgin it-Dantès, s’il-gût retrouvé et pris la fFé- 

sor. Borgia , Phomme qeif eéuparait VFtatiët af aftichaut et qui la mangait 
feuille à fenilte, Borgia sávait trop bien Fempiordu temps pour avoir perdu le 
sien à replacer ce rocher sur-sa base: Bescèirdbné. 

Alors il descendit , le séurire du douté sûr Ies lévres et murmurant ce der- 
nier niot de la sagesse huntaine: ' ” 

— Peut-êure!… 

Mais au lieu de ténébres qu'il s'étaitattendu à trouver, an lieu d'une atmos- 


- phèêre opaqne et viciée, Dantès ne vit qu'une douce tueur décomposéeen jour 
‘ bleuâtre; lair et la lumière filtraient hon-seutement par l'ouverture qui ve- 
“nait d'être pratiquée, mais encore par des gergures de rochers invisibles du 
‚ gotextérieur, et à travers lesqueltes on voyait Pazar du ciel où se jouaient les 


branches tremblotantes des chônes verts et des ligaments épineux et rampants 
dearowees. Aprés quelyues seoondes de séjour dans cette grotte , dont lat- 
mosphère plutôt tièdeqa'hamide, plutôt odorante que fade, était à la tempé- 


rattre de-Pile co que la lueur bleue était au soleil , le regard de Dantès, habi- | 


tué d'alldeers/eonrme poûs l'avons dit, eux ténêbres, put sonder les angles le- 
plugteeier de Rieaverne ; elid était de granit dont les facettes pailletées étin- 
eelatent dómtneide dikmants:' 

vod Hélas! sedit Bäinond en sourtant , voilà sans doute tous lea trésors 


qwaura:laissée le TATAIMEF, "Gt: le bon dbbé, en voyant én rêve cos murs tout 
Tes, 
si 


lontissants ’ed-beri'ektvbggnt datie Hes riches espérances! 
B Bantès se tafipblà MAAdrafds dll testarttent qu'il savait par coeur. « Dans 
Patiglette plus éhoigné de TalgeconBubvertite, » disait ce testament. 
s1Ôf) Bentés avait pénótré-seulement däns la premiëre grotte, il failait mafn- 
tetiarit chercher Veutrée da la seconde. 
Dantès s’orienta, Cette seconde grotte devait naturellement s’enfoneer dans 
Î pierres, at jl alla frappes à 
BRD estpárois quitui parnt celle où devait être cette ouverture, masquée. 


usioute pour plús grande précáution. La pioche résonna pendant un in- 


stant, raritedu- rocher un sd mat dont la compacitá faisait germer la sueur 
au front de Dantès. Enfin il sembta au mineur persévérant qu'une portion 


NS { 
ment cepenidlant Papplication d'autres princìpes,je ne vois pas de meilleur 


si jusqu'à présent on n’avait pergu aucun droit de timbre et que le gou- 
vernement fit la proposition de frapper d’un pareil droit tous les journaux 
dont le format excédât la mesure de deux palmes carrés? Ceux qui au- 
jeurd’hui combattent le projet de loi, parce qu’ils y apergoivent une inten- 
tion secrète d'opprimer la presse, n’y reconnaitraient-ils pas avee plus de 
droit cette intention ? Ne pourrait-on pas dire que le gouvernement frappe 
justement de préférence les grands journaux qu’on sait être rédigés 
avec plus de connaissance des choses, où les questions sont développées 
avec plus de talent et de savoir, et parce que pour la rédaction on a besoin 
d’éerivains plus habilesset qu’il cherche à contrarier la presse, tandis qu'il 
laisse une grande Liberté d'action à ces petits journanx qui s’adressent seu- 
lement à la partie de la population la moins éclairée ct exergant unc 
moindre influence? N’élèverait-on pas alors hautement la voix contre 
cet „odieux privilége introduit dans ee cas, dirait-on, en faveur des 
petits jeurnaux? N'entendrait-on pas émettre les mêmes raisonnements 
que l’honorable député de la Hollande-Méridionale a fait encore valoir dans 



































“de feu ;au lain, de petites, bar usis de pécbeurs ouvráient } 






































































annen { 

L' Arnhemsche Courant annonce que son éditeur a été cité: 
devant le juge commissaire du tribunal d'arrondissement , pouf: 
avoir pabliè contre le discours du Trôue, un article qui con*”. 
tituerait le dèlit d'ontrages et d'injures envers la personne dt; 
Roi, È 









Nous venons de voir les armes de luxe qui ont été commacik 
dees par le Roi à M. Chaumant de Liógeet que cet habile indus: 
triel vient d'apporter à La Haye (1). Le journal de Liége auquli 
nous avons emprunté la description de ces superbes objets (vol 
le Journal de La Haye du 13 novembre dernier) n'en a rien dif 
detrop : il est impossible de voir une plus grande perfectidf 
unie à plus d'éléganceet de richesse. 

en en 

Le premier concert d'hiver avait attiré hier beaucoup df 
tnonde à la salte Diligentiâ, où M. Steveniers devait se fairé 
entendre. Ce jeune artiste, que nous avions döjà en l’occasiof 
de juger ici très-favorablement, il yacinqans, a fait depui 
d'iimmenses progrès, et a soutenu dignement hier au soir la ró 
putation qui avait prècédé. M. Steveniers, qui nousest revenf 
violiniste du premier ordre, a joué trois morceaux de sa col 
position qui ont été couverts d'applaudissements à diverses ré 
prises. Nous espérons bien jeuir encore da bean talent de df 
artiste, avant qu’il commence sa tournée en Hollande. M 
Steveniers est dejà engage pour les prochains concerts à Ref 
terdam et à Amsterdam. ds ë 

L'orchestre sous la direction de M. le dieecteur du Cons it 
vatuire, M. Lubeck , a exécuté avee une perfection que l'on # 
sturait assez loùer, une des plus belles vompositions de Meg 
delsohin, Ja 3°symphonie, qui à excité le plus vif enthaf 
siasme dans tdute lasalle. 0 

Nous saisissons de nouvean cette occasion pour rappeler aüf 
étrangers qui se trouvent à La Haye, qn'ils peuvent se procú 
rer des cartes d'entrée pour les concerts Diligentiâ, où les cheféik 
d'ceuvre des premiers compositeurs de VEnrope trouvent 
que hiver dans notre orchestre et son hahile et savant di 
bj plus dignes interprètes, et eù l'on entend en -ouff 
toùs les virtgasgs.ótrangers qui visitent not 

veogtnrenel Menon 4 

On se rappelie que les industriels de Berlin, ont adressé if fs 
quelque teraps, un mémoire au roì de Prussé en favenrdu sys% 
me portecteur. Le ministre des finances aròpondu à ce mémr 
dans les termes suivants: «Par suited’unordre royal qui mee 
ge de rópondre à votre pêtition poar l'extension du systèmaá 
droits protecteurs, je voas informe que, comme vous en aut 
dû avoir la confiante conviction, les intèrêts de industrie 
tionale seront pris en sèriense consìdération par le gouverner 
du roi, autant que le permet l'intérêt génèral ; mais que dj 
cet objet il n'est pas nécessaire de s’'adresser coltectiveinert’ 
directement au roi en passant par dessus les ministères ; mani 
re d'agir que désapprouve Sa Majesté.» - _d 

Une lettre de Posen du 11 novembre, adressée à la Gazef 
générale allemande, confirme ce qe nous avons annoncé h 
d'après un journal de Berlin, que les: auforitds sont tonjo li 
dans la crainte de troubles sórienx ; qne la conspiration gr 
avorté, est plutôt l'oeuvre de tendanees vers la reconstítntion & 
la nationalité pulonaise que des idées commnnistes. Plusie 
arrestations nouvelles ont eu lieu et ont frappó principalet 
sur des Polonais et-des individus connus pour ne point parte 
les idées communistes. Of ciië entr'autres l'agent d'un arl 
propriètaire rural, qui est accusé d'avoir voulu embancher 
miliciens de la Landwehr. 


es 





„4 Bà 3 Ke) Id 
itatgr Unis sont peu importantes 


_ Les nouvelles recues deg | 
le rapport politiqne. Les joûrnaux de New-York parlent ve 
ment d’'unè mogbastk sh fuinistèrielle, grais ces bruit ne par 
sent pas a®t fb: hiBoap de fondement. Les denx grandes qt 
tions qui ocpnperont la prachaine session du congrès, dont 1’ 
vertúrd;Bta Heule 4 décembre, sont celles du tarif ct de l’À 
cupatioh ‘de 1'Orégon. IL paraît certain que le président et 
cabinct s'opposeront à toute modification da tarif actuel. 
Intte snr cettp quêstìon serg très-vive et il est probable qu’ 
se termincra pâs tn eqmpromis; il n'est pds douteux,dit à:ce $ 
jetle Standard, qne. les demandes des ‚Peaduits-agricoles 6 
Etats-Unis pour’ l'exportatión en Burope n'augmentent conf 
dèrablement, et cette cireonstance ne pent manguer de plat 
fortement en faveur d'un système de droits réduits sur }’ ijf 
tation des fabricats d’ Europe. pret 





Les nouvelles regnes d'Europe aux Etxts-Unis et au Can 
ont donnólieu à des opérations considérables de spóeulntij 
sur les grains et les farines; il ya eu d'abord une très-fh 


(1) Ml. Chaumont est bopé à 1'Hòtol du Maréchal de Turenne. 
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à l'appel quf lui était fatt.” TT rapprooha.san regard ardent de la moraitiëg 
reconnut, avec le tact du prisonniór, cê que nul autre n'eût reconau f 
être: c'est qu'il devait y avoir-là une ouverture. Cependant, pour ue pas! 
une besogne inutile, Dantès qui, comme César. Borgja, avait.étudié Je pr 
temps, &onda lesautres parois avec sa pioche, interrogea kesol qeaq la C 
de son fusit, ouvrit le sable aux endraits suspects, ef, n'agant rien tròf 
rien recouau, revint à la portion de Ja marajlte qui rendait ce son co 
teur. Il frappa denauveanetafec plusdeforce, 

Alors it vit une chose singulière; c'est que, sous Jascaups de l'inatre 
une espèce d'enduit pareil à celui qu'on appliqua sprles murailles pour, 
dre à freaque se soulevait et tombait en éenilln, Couvrant uoe piers? 
châtre et molle paroilie à nos pierres de (sille taire, Ou avait fer 
verture du rocher avec des pierres d'ugte,gutie.Dälare, puisan avait WEA 
sur ces pierres cet euduit, puis auf. gef gadult on avait jgritd Ja toi 

‘bout sign oa gionhe li 
ere, : 


Eek 
E 
ia ait Iä quit fatlait fouil 








eristalin da graait, Dantès frappa, sf 
tra d'ug pouce dans eat e het j 

Par un mystère ótrange ke Hege humaine, plus les pre ci 
Faria ne s’était pas trompé # sat ut, en s'acoumulaut, rassurer Danile eg 
son coeur défaillant se: leiësalf Her aú doute et presque au déconssfs 1 
Cette nouvelle expériótêë, gAl-AUrait dû lol donner tine force, panTAng, 
ôta la force qui Tui restaig; là plöcht desvendit s'échappant prosqaë. fis 
mains, il la posa sur 1ö:sol, s'essuya Ia ramt, ef remonta vers le jours 45 set 
nant à lui-même le préteste de voir ir ersange.ne Vépiuit, mais an? 
ce qu'il avait besofn d'dir, parce quifsepiait gp”il ollait s Svanguiër con 
L'ile était dóserte, et le soleil, à son zéngijh, sermblaït ha en res, 

zun 2 EEN 

‚mer d'un bleu de saphir. Dantés 'n'axait enedte tien pris; m4 ahd 
‘long de manger dans un pareil brörhend IA Nae gerade: e amis 
} tra dans la grotte le cceur rafferri. Lal pioche qaityl avait spmblé #15 
‚était redevenue légére; it a souleva:co: p ileût ' 
“vigoureusement à Ja besogne. Apt5ö guelqueb ops, il s'aperént 
res n'étaient point scellées, ijafd sbutemment posées les unes sur zei 
recouvertes de l'enduit dont hóss arons parlé; fl introdaîsit dans Dral 


fissures la pointe do la pioohe,-posa sar le manche, et vit avee jole M 
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oinime il eût fait d'une pluap, 516% 








La séance d’hier n'a pas fait faire un pas à la discussion. Le 
débat a roulé presque tout entier sur la question de savoir si Mt. 
Rogier a fait de son entrée au ministère une condition sine quâ 
non de la dissolution des chambres. Les réeriminations ont ètò 
extrêmement vives de part et d'autre; le seul résultat a été beau. 
coup de scandale, sans que ni le ministère ni l'opposition y aïent 
rien gaguê. En 

La discussion générale sur le 
dans la séance d’aujourd’hui, 

M. d'Hoffschmidt, ministre destravaux publics, a prisle pre. 
mier la parole et a déclaré que le ministère compte dans son sein 
plusieurs membres del'opinion tibérale, non pas de l'opinion 
libérale exclasive, réactionnaire, mais de l'opinion libórale 
modérée, cönservatrice, qui ne repoussé pâs le progrès, mais qui 
veut en rêgler la marche avec prudence et sagesse. Ml, d’ Hoff- 
schinidt a terminó en disant quete cabinet ne terit pás figoureu- 
semont à la formule du paragraphe additionnel própose ‘par M. 
Van de Wever, si la mômetidbe de concours loyal ët bien veil 
lant est exprimée dans une autre forme. Il ne s'agit que desa. 
voir si la chambre s’aasocie au principe de coucilfatton qui a 
prêsidé à la formation du cabinet. 

Après le-discours de M. le ministre des travaux publics, M. 
Vabbé de Foer, un de ces oratcursqug la chambre n'éconte pas, 
et qui ont la prótentiva de prendfé }&parole dans tontes les dis- 
cussions, a demandò. ce. que le ministère entendait par ses ‘prin- 
cipes libóraux et surtout comment il voulait des appliquer. 
Quoi qu'ilen suit, M. de Foer votera pour l'adresse avec le 
paragraphe additionnel. Puis est venu M. Delfosse, qui a net- 
tement déclaré que si opinion publique s'agite et s'émeut, si, 
elle est remplie de défiance contre Île cabinet, c'est que le, 
elerge pèse sur lui detout son poids,et quele gouvernement | 


hausse sur les prix, mais la róaction n'a pas tardó de s'opérer, 
es derniers avis regas d'Angleterre mentionnent que les crain= 
tes de disette ótaient exagérées. Les travaux de reconstruction | 
€ la partie brûlée dela ville de-Qtebte avancent rapidement; f: 
âns quelques mois gn ne reconnaîtra plus les traaes des deux ; 
__Violents incendies du'nrois de juin dernier;la température a été, 
Parait-il très-peu favorable aux récoltes dans le Canada, Celle ! 
68. pommes de terre ‘est presque entièrement perdue. L'hiver ; 
8 est dójà montré dans cette vaste contrée avec uneintensité quî : 
“®@mable-annoncerdu’il sera extrémeinent rigoureux cette année. 
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projet d'adressea été reprise 





> aa regu par la voie des Etats-Unisdes rfouvellesde Port-au- 
‘rince jusqu'au 28 septembre. Elles contiennent quelqnes dé- | 
; ilssar unetentative d'insarrection qui a eu lieu en faveur de ! 
ARkrprósident Hórard.G'est à Leoghno quele mouvement a écla- | 
ûle.25 septembre. Il ne s'agissait de rien moins que. de ren- | 
_ Nerser legouvernegient actuel et de réinstaller Hérard. Le com- | 
Plot, óventé par un-traître,a été comprimé à temps par un envoi / 
“Úe.troupes. Quarante des conspirateurs ont été arrêtés, 29 
Kentr'eux ont òté.fusillés immédiatement, 9 autres ont êtá con- 
“Akmnês aussi à être fusiliês, mais on attendait pour exécuter la 
 \atence, les ordres da président. Tous les habitants mâles de 
ae Port-au-Prince en êtat de porter les armes ont été mis en réqui- 
„Silion. Teutes les affaires btaient suspendues et les magasins fer- 
ais dans ooft ville. Pendant l'insarreêtion, un stéamer anglâïs 
_ Rparu devant Purt-au-Princset s'est éloigné lorsque Vordrea 
GB réigbhi.On dit que Hórard se trouvait Á bord déce hätiment 
„Gest retounné à la Jamaïqne. Le gouvernement a publié le 28 
Zune proclamation par laquelle il déelare mettretoutesa confian- 
ste dans le peuple, le remercie de son apputi et annonce que la 
» Fevolation est terminóe. 


vm en 






. in jee » ’: « 5 . . Á à M 
Se ‚T_Affaires de Helgique. 8 n'a pas assez d'énergie pour se soustraire à son influence. M. 
WR reerd ij Delfosse a êtabli entre M. Van de Weyer et M, Nothomb ‘un ; 
leden vam tan herh, La Haye.) parallèle-d'où il ressort qué leurs antécedents, leur liböra- 
Bruxeltes,19 novembre. Ä 






lisme, leur déclaration , et leur situation sont identiques et il 
en conclut.que-M. Van de Weyer tombera comme M. Nothomb 
esttombé.  : 7 
M; Dechamps ministre des affaires étrangères a donné de lon- 
_gues-explications sur ses préeódents. M. Dechamps avait encore 
ii nes | ne sson courage a deux n „la perolé au départ du courrier. : 
Een, E edi ha quêstion de cabinet, ANT | „haragrapba ‚ “+Qn we croit pas que la chambre passe au vote aujourd'hui. 
heintroduit dans igsedord mé chin BEM de | Voicî les reflexions que fait un journal belgé sur les discus- 
“iheux et Dumortier,’ Pat Touf, ie ; areas de.son je ne connais AES n e À ad a 
Ras, déjà lancé à M. Nothomb, l'autre, inspiré par de plas mes- | _, «Si oes doctrines (l amendement ministériel), êtaient repous- 
ÜUinas Tdbes, et qui n'a pas pu oublier la brochurede M, du Fan, | 865 J® dirais : nous répudions done nos principes! nous re- 
Sar-.Simon Stevin. On a été genéralement satisfait de la décla- | P1ODS done notregloirél ES See 
Talian pea prêvue de M. Van de Weyer, quoique.la forme en Prince, ai-je perdu tout le soin de ma gloire ! 
Wtétà un-péu thöâtralë, etc úg, en disant‘qu'il lit venmsan-| (Toutes les princossos de Racine.) 
Ver la monatchie des violences criminellas;de M. Rogier, il ait E ie ried done de notre propre bouche que notre sagesse a été de la 
Semblé vouloir parodier soit le vens, vidi, vici de Jules César, | ° Verlk she ai kad ee ENEN OUORS BONDEN ore 
” de retout-d'EEypre de Ne jöf&on; ER viie'da 18 brumaire. dela dambre on ere ntant on smendemdutgdl de. 
retour d' ERD ij ; elare que l'adresse de la chambre a eu tort d’établir une distinction entre lui 
… Si attitude prise par le nouveau ministre de l'intérieur a été | ct le roi. Quel anachronisme de langage! La gloire!! ilen. est encore à la 
&Suéralement louée, sesamis dans la chambre et au dehors com- 8 ak, bl Ae er en en sagesse! la sagesse à tant la ligue dans 
: à £ | ú ays-Bas ! —C itdé st 
op engent À en redouter les consêquences. M. Van de Weyer | vompés! — Is klaten enden Ee rn Ke eden re 
Nl SShedhigdiberal arec trop-diostentation-pour ae les éatholiques Quelle stupeur parini les hommes-d’Etat de Europe qui avaient cru tenir la 
7: de lui Pardonnent, quoïiguesa ‘pesitt n_pour, faire leurs affaires | pierre phitosophale en. polttfug dans « la liberté comme en Belgique », et 
„Aen soit peut-être devenue qe meitlene Mpis.les catholiques 
Higent plus souvent avec leur SLE ALATE euresprit. D'un au- 
_ tre côté, les libéraux dé la chambre-ne lui sauront pas gréd'a- 
3 montré qu'il poivait y avoir gn autre libôralisme que le 
leur, et quand ila dit qu'il êtait libéral, avant que beaucoup de Iiabohâtear ten 
ibéraux actuels le fussent devenus, les yeux se sont tournés hp hae de a ehh 2) hem ren de’ Weger A TRAD 
Mijdl Verhaegen, he convertì assez tardif ä, Vopinion dont il | « La constitution consacre lg fiction d'une transaction entre les monopos. 
Nt Anjourd’hui le chef, Mais M. Verhaegen na, pas compris, et , leurs du pouvoir et entre les ezclus. Je suis homme de cette Betion ; je suis. 







La discussion de l'adresse a pris une marche assez inattendue. 
“Après avoir accepté assez gauchement les réserves défiantes 
du ag RE En Aen 
“U sénat, M. Van de Weyer s'est senti piquó de l'espèce de 

: jontrefagon que la chambre des représentants voulait faire de 

se Adresse de l'autre chambre. Ia prisson courage à deux mains, 




































lonreuse sensation qu'eüt produite Brongsais venant déclarer qu’il s'était 
trompé, Eh bien! le désoppointement ne serait-pas nroindre dans le monde 
intellectuel, le jour ou Á, Levae éoriràit dana le Beige : Je m’étais trompé en 
1830! (Vive iaterruptipn dans '’Europe entière.) 
’est sous l’impressian de cet enthousiasme vierge, pour lui-même, par 4es 















58 lni-même denné un peu plus tard au nopvean. iinistre un | done le vtre.puisque voùs êtes constitutionnels, » da a 
… Certificat de liháral: kr Herh oeil naurait nas “Gest de lillusion, ef. M. Rogier a pu très-bien, dans son ironie, regretter 
at de libéralisme datant. de 1830, qu Ln, pur LPS SU | ue M, Van de Weyer n'eût pas, depuis 15 ans, multiplié davantage ses 













“Wander par Ini-mêmê. 
te gele partie pe plashie sede | 
‚ Van de. Weyer et ME, Ragrer 
bd 
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voyages d'outre-nier, mais c'est auie illusion embarrassante. « Quoi! dirait le. 
ministre, vous no vous êtes pas Loug couverts de gloire, et lorsque vous aven la 
goutte, ge n'est pas, comme le disatt Louis XEV au grand Condé, le poidsde, 
vos l'auriers qui retarde vos pas | Vous étiez des foús en 1330!» Qüe voulez- 
| vous que répoude la minprité? «Nous avons pris Bicètre pour le temple dé la 
lome,» Allons done ! cela n'est pas possible. Ainei, ils voteront contre, mais: 








kelij lecontien 


fa. en beaucoup 







“ANG seird. e dissólutiof Comme ondjhg 








*, 













































wi d LK tE El $s 
d à deceptation d'un portefeuille, Qudique Ja Els NE, eef Hage Bont, Ia mijorité /aotico votera pgur et elle parlers, 
a airement son talent, iln'apuque balbutjer des explicattans:f | Eds; Wous ponvous rire , mais id y a là ‘pour Îes partisans sincéres de la ré- 
Kil “vevenänt sur le mêine syj ‚ iladefië,:f! Atto an spdetacie profdndéiuent triste. Gest cé'mónsongo foreé des deux 
Ì placës, qu'on citât soit les perts-: mensenge de: parsledumeté:, mensonpó’ de-silence , de l'autre Les 


ministres venan; dire ;.G 


4 hek E enaus dire ;G'estaapg-fintion absurde , c'est une hérésie reprósen- 
> POI, SOIE Te personnage f tative de prétendtë qu'il peut ‘yayoir un transáëtion ininistérielle torsqu’il 





































0 itiqu ports Aú nom du roi. Or, n'y a pas transaction parlementaire; qaé-1a- politique dérive du cabinet, et 
tel’ équivoque porte sur le mot p itique. C'est M. Van Praet werkd nes taerae masten ne per 
Tennet Pegent de toutes loonégaciations gui ant en heu entre | sân dn sies co wens eraf optie afie paus tons tenone, car 

Château ei le boulevard de ( Observafeus, et NM. Rogier sait s tous Bes (dus sies vari kn Á 1 f t ú'en 1830 vous avez été'| - 
’i f ne nndinaiee da Ì dupes de vate fnexiiérienas, \ Yos faux amis, | 











chi immixtian trop ordinaire del ändantzozal dans les af- 
res politiques est en général assez mal vue.dans le pays ; c'est 
jj dn Our nóas le secret de son insistatice «dans-des dénegations 
tk d'ailteurs tout le monde, sait VÀ 











‘ Tout.gst foclice dens des Heusrppettn GEER tholigues ne pensent pas ea 
Jar libárens. doivent taire. Quelle position | 


etil ya des choses qu 
ii mhateermomentg-der chtdadrathe: Ta) 
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Ri Yorirtae aur des. gontts ot tomber àses pieds. Dòs lors Dantès n'eut plas bois; W planta sa toeche dane 8 tekrgagdtl aaiit $ ‚En un iétaût, uú 
teà oger Chaque pierre-à tui avea la deet de fèr de Ja, pioche, et chaque pier- | émpladastent de trois pieda neen deurdelarge à pen pròs Cat dóblayé ; 
“Desy; OF rOula pròs de la prêtifbre. Fet Dantés put reconnaitre ua poffsg.de hola Ae shâne, cargló.dde for ciself. Au 

_ WelggPremiére ouvorknrt Dantès bb pu entrer; mais en tardant de quel- | mjlieg, dn convercle zesplegnuspb..str dns plaque Pangent que 19 terre 
Baneet” instants, o'êfsit: ratiêrdtor 1 bertitbfle on so enn Pespé- |_n'avait puternir, les armes de la famille Spada, c'est-à-dirp uoe épóë poste.en 
Peemsge fn, après und miv fh Wún instant, Dantès passadeoelte | palsur un éousson ovale, comme sont les éoussons italiens, ef surmogtée d'un 

e g ze} 





























Brotte dans Ia seconds). it 


_n Geit 











et de cardinal, Dantês.lesregoanuf facilement, l'abbé Jariales Ini avait 


Basse conde grote étdit pla K 40 dn aspect plusef- | fant de fois dessinges, Dès lors. il n'y.avait plus de donts,‚ls trósonólait,bien 
Bibi todeela première. L'air, gULA'Y vertar graliguse Îà; on n'eût, pas pris, tant de précaations pour, ramettreà cetie, reen . 
Vopas pet MÔme, nvait cette odbur mé bnnéde Ì hrovide | 







‚ En un instant tous les alentours du coffre furent déblayós, dt Danéè 


r extérieur d’alter Á 
à tour apparaitre la serrurö du milieu, placée eutre.deux,cadenas „ © 
t ie 


uvertwre était un” 
ilde Dantèsil n'y. 
3: efle Bente ved 3 


et 1 
ee Soaver dank raanitre. Dti é 
eng the dfrideplodid hdrle”; bt" Gitta A esch d 
aai TOME or aonBre, Mais 4 ue 'avöne dit pour 
È Ä tinêbres: Mootidtit Uu rigafd, Ik sécon 


vrank see ade 
sor ie Fangotsse 


jes deé faces latúrales ; tout cela était cis 
pee où lartrendaït grócieuxles plug 
es anses atessayade le sonlever ; c' 








était. ct 
ridge: 'dérir pledy de debogvri „las’earuros et Ien cadpnas ;fstiank Sermáa ;. pos, 
tr Dad td Bride Or ferablaient ne pas vonlotr zandre Ì r brépor, Bentôs insroduisie la aje 13 
She Hin pahe de, Je,pinghe sat de |; 
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$hant de sa pioche et le couvercle , pesa sur le, ma 
hi ‘aprês avoir crié, Éclata, Wya, Jarge ouverture deè, as 


p hit: Jes fi 
‚fenaags les planches entamges.nag, 






kibsotdltón 
eet leffät úreelui 
wid N . a, é % sur 8 
amet ede pede 








erruree inutides , olles. tombèrendt à deur faris „servants: anepredeeldusaaglee |: 
Ì va a ek inden. 5 nlusst 
Dap lianib sahzik: 






















Ine fût porfen, : wa BR: p i il: 

Kas Ady, ob zendantrála |, Une Gôpre vertiginepee Edge 
jk ‘plaos bede da fate rabord | (cie k sle, Dn Boipoar 

Roemen, ark EE ef : | $peroevoir, dans la nuitdlincelap 9 one Admin ign:,.plap.d'éte, hoi 
Ritse ee ent gnejom. tje jour. Dantès laissa, |_a'en peuvent comptördens ua piel eatorg, belaërd „puis il les-reusrik aties 
ent 5 at preohe Page ‚le jour eN one : af n en hin ee f f weird PR heks ‚ 


„meura áblonj. otd rats er Reede ij ee 
… Trois campartiments acindaient le-coffee: dans Je promier 
lants éeus d'or aux fauves reflets; dans le second , des lingots mal poli 
rangés en bon ordre ,et qui n’avaient de l'or que le poids et la valeur; 
troisième ehfin;à demi-piein, Edmond reinga à poignées los dianiauts, les per- 
les, les rubis, qui, cascade ólincelaate , faigaieat „ en:retombiant Ies uns sur. 
les putres ‚le bruit de la grêle sur dea vitres. he, DS AEEA IEE 
À eek avoir touché , palpé , enfoncé ses mains frómissantes daus l'or et les 
pierreries, Edmond se relera et prit aa course àtrayors les cavernes avec la 








kó,ot e/clange vern Je. 
arg eutréé de la grot- 
Ha s'assurer SON, 
quelgu’ag. Il 





Age Chövre sqtvagò avijt Hf 
er, dt etques pav te ti Wientt uri 
behe ui parte eut peur qua fa Mpbnstign’ 
Mot où pg júp ‘un Behrs Pöstelis | ericore fú- 
tor, fait eni esint avec 


gucut détailde ce pe ee 
ornie ct Îùnchevé, et recorfnat qu’il he s'é- 
alternativement frappé sur le fer et sur le 


mais. 































dans un port autrichien, sans qti'ils 826 


‚qui verraient cetle solation lut dehapper ! Qu'on se figure l’immenseet dou- 


$ sonlenort fb valdatiasaeewedtdsl veil P faisait-il on songe fugit on £ 
il corps à corps une réalité? ‘fagtüfon 

. force en-ce moment de saatenir en vue, Un instant it - n 
| sorlehandakietëten bóiiis pear endpècher ta raist de, 
: s'élampartwatgotroidee de Vila) sand suivre ge 


4 Beabvagoset. 
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accusé M. Rogier de régioide, Ce tógicide a reporté naturedemeat log sottve= 
nits vers une scène burlesque dont le boulevard de Laeken a été le théâtre , 
il y a quelques années, forsqu'un individu facétieux ou fou a couché Léopold 
en joue avec un paraplaie. Le roi ,dit-on,a beaucoup ri da parapluie-régi- 
eide „il pourrait bien en faire autant:‘de la comparaison de M. Rogier avga 
Macbeth, qu'on est venu nous importer d'outre-mer. 
______'Becuments commerciaux. 
__ Le nouveau réglement sur Îa navigaiton dans les ports autri- 
chiens vient de paraître. hen 
Outre les stipulattons principales sur Âe droit de tonnage, que 
nous avons publiées dans, notre journal d'avant-hier, nous 
extrayons encore de ce röglement les dispositioris suivantes : 
Sont exempts du paiement-de tout droit : | | 
Ie Les vaisseaux de guerte, sol, atlorjaut, soit étrangers. 
2° Ceux des navires national étrangers qui sont fdroés 
malkeureuses, d'entrer 


par le temps ou d'autres cirbonstsnen 

merciales, et qui reprennent lafmer dès Gite les circonstarces le: 
leur permettent, ou qui n'entrent dans lé port que pour prendre 
des vivres ou chercher un pilote. UE rn 

Le droit de tonnage de navires étrangers sera calculé d'après 
la même mesure qui sert au jaugeage des navires nationaur. 

En cas que les navires étrangers ne puissent être jaugés dans 
le premier port où ils entrent, le droit de tonnage sera calculé 
d'après les papiers du navire en réduisant lá cargaison en mg- 
sures deftonneaux autrichiens et cela suivant les rêglements 
déposés à chaque bureau. 

L'obligation du paiement du droit date da moment où le na« 
vire étranger est entré dans le porf. Le bureau de chaque port 
doit fixer le jour du paiement, et après le paiement des droits le 
navire doit s’abstenir de toute entreprise commerciale, 

Les lois et réglements sur les droits des quarantaines restent. 
provisoirement en vigueur, ainsì que aeux sur les droite de 
phare. ee: Re oh 5 
Voici le tableau comparatif des ezportations de la Hövane, de 

sucre et de cafd „du er janvier au 30 septembre 1864481845. 

Oe A BCCRE Én CAISSES. 











Angleterre . . « … « « » « « 18034” ‘257%: 8977 516 
Cowesà ordre „ . » … … « … … 47692 14377 19304 

Russie . . - . . . . . NN 7964 ais 26825 TT 41662 
Hr etDanemarck . „ . . « » zende, Ben Ke zien gen 
f AMDOUIG. » « « « 6 e «es J 1 k 3 PG 2596 
Brême ...3.. is ii 4750 1092 Bd5 8292 
Hollande.  . . … « … « … « 5865 14615 1094 751 
Belgique. wt . Ld id Ld Pd Ld . . 2459 14847 - ' 3340 é è ee 
Hâvreet Bordeaux. . . .. >» 255. A4 oi ... 
af eee ee ee eee 66638: À td Ros 
spagne. ee ee ee . 10 AU 6068 
Telie. . . Pi . > € « * . « k 60P7 ' 1650 8 k á645 18462 

' New-York id . „ - hd es &671 rd H 2697 27063, 
Boston … … … « «ee e« « « 84644 218: 9807 23407 
‚Charleston. . … … … » » « « … ‚417, 3844 … 6. 584 
New-Orléans ee 8 a. ee 29874 “097 & ete ….e 
„Mobile . ee ne EE e eee 15008 EEN: EN 

: Autres ports des Etats-Unis, . . « 3 \ 

Parts dvs Be se ene. Dig BEHEE aar 10354 
k « en Ri un Aesja4y Besse 283184 pel 
To kre DD ris 5 p ait ale hadulie. 
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ver tn, aantoe sere bij: nf beadsÂLL pini vergen. 
oe vaneedeovieh sor dgtl ni: De Kf 14 rt Pe 
Angleterre : Ee ENA sr hdi £56AL .ò ure 
Cowesàordre « … «sis be erker oerinrort SARS tt 4 
Russie . … « … «ere «enn zh geh eri : “Zo8s be 
Hambourg » see ee ed ‚ eN VOR ad 
Brème . . … … « «… » EE on ien Orr ens 1307, 
Hollande. ee et nn à e . „sb LN GEE ee es eta 
Belgiqüe.  … … ee  & e eee . 341 se ie 
HâÄvre et Bordeaux, . . En Ss, „4473 en 2583 ee se - 
Marseille, … .. .. se se rj 
Espague. . « gee peten > 
Italie. … … & «8 eend et A40UT me 9198 
E ‚New-York en eet DEAR itis hon n 5 5 8 zaet 
Boston... KR ett eat bd vont ï td 
Charleston: ;: 9d) eee eee 
ie "503BE-i IkTD 





New-Orlégns: vx BI wid an Se te 5 pd ee 
Mobilg: zes in 4 esi heij zie voer HEE, „BAE, ame RN, 
aas WE earn alien ER DZ 
Fressen est veongoif alweonayt uu EET CN GN 


d Mete LL eran. eros Bedel berner A 4d 526707 mjs KS et NN 99624 
‚Daas Jes; 1@spetshijraanois de. cette-anhéeil.est.entré à Oron 
nasirpss dep nombeades navires sartis a:té.de 1,274, 


Nouvelles de Grècen …… 
: ae En H nerf; maaibnhs RES - Adhènes, 2 novembie. p 
_ Deux jonrnams,-d, Jon st la Pergdogranog, ont publié aujbur- 
à'hui des suppléments poar prédire la chute du ministère. Dans 
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det son-souper, Puis il zeplaga la/pierre, se concha 
| rvh eran la Ri dodvraat de din bal Pentrée de 
ie Eat à Aa fois nue de ces nuitsdelicieuses et terribles com= 
me cop kader foudroyantes motions en avaitdéjà passé deux ou troia 
dans an vie,” f 5 


(Za suite à deman.) 


‘binet : M. Trikoupris, président et ministre de l'extérieur ; Zo- 
graphos, ministre de l'intérieur ; M‚ Bozaris oh Kalergis, mi- 
nistre de la guerre ; Klonaris, ministre de la justice; Metaxas, 
ministre des finances ; Kallinos Kolokotroni , ministre dn culte 
et de l'instructign publique. Nous eroyonsque M. Golettis est 
trop solidement ässis pour abandonner si facilement la place à 
ses adversaires. Supposons toutefois qu'il fût forcô de se retirer, 
ilest certain qn’un ministère formê uniquement de membres de 
Y'opposition n' durait aucune chânce de durée. Un ministère, tel 
que celui que nous venons dementionner, porte en lui-même 
des germes de dissolutioir; päfce que c'est un ministère de coâli- 
tion, composé d’ hommes du parti anglais et du parti russe, qui 
actüellermment sont réunis pour ren verser Colettis, mais quì, ar= 
frivés au pouvoir, seraient bientôt désunis. On prétend que la 
cour serait ssez disposée à donner à M. Trikoupisle portefeuille 
de l'extérieur} d'où l'ón conelatquela présidence du conseil 
lúi serait ádjbgée. Mais M. Metaxas' se complairait-il longtemps 
dans une positiòn subordonriée’, lui qui ne poùvait supporter la 
‘supréömatie de Maurocordatos et de Golettis? Si la presse a des 
reprochés à‘âdresser à ces trois hommes, quel orage ne s'élòve- 
rait-il pas contre M. Zographos, lenégociatear da fameux traité 
decoinmerce aveé la Turqaie? Aù reste, les écheés parlemen- 
taires, qui próvogueraient en Frâncéet en‘Angleterre la retraite 
da ministère, n'ont pas encore, vu la nouveautó du règime'con- 
stitatiónnel, atteiht dans'cepays une aussi grande impórtance. 
Rien ne prouve que M. Golettis ait perdu la majorité dans les 
deux chambres. : sr 7 

Hier l'on a présenté aux chambres le budget des recettes. Le 
direeteur des finándes espère que, malgré la mauvaise récolte de 
cette année, les revénus atteindront le chiffre de 12 millions 
etdemi,: © … E 

“Nouvelles de l'Irlande. 
eV een Geh, de Oene Dublin, te 15 novembre. 
La question des snbsistances continued’ occuper la plus gran- 
de part dans là pblémiguedes jonrnaux. Les uns, ceux de l'oppo- 
sition, affirment que la disètte est imminente, qu'on-ne saarait 
trop se hâter de prendre des mesures pour Ìa prévenir, que le 
gouvernement assume sur sa tête une effrayante responsabilité, 
qu'il s'expose à affamer tout un peuple. 
‚…Lesaatrds, les journaúx du gouvernement, déclarent que ces 
Craintes sont exagêròes, qu'elles sont mises en avant dans un 
tmisérable intérêt de parti, qtte malgré la perte d'une partie de 
la récolte des pömmes de tèkre, il n'y-a pas insuffisance de den- 
Tées- alimentaires, et ce quile pronve C'est qu'on exporte de 
plusieuss ports d’Erlande des côréales pour }'Ángleterre et 
même pear l'étranger. Heereusement qu'on ne se borne pas à 
disenter sar le plus ou moins d'intensité- du fléau, on agit avec 
aik sement eharitable pour le détourner ou-du moins en 
witditre Hèmdónsbquepees moins dösastrerises. Partout des comi- 
‘tberde segours s'erganisent et les souscriptions arrivent de tou- 

kesparls;.se qdi vant yn peu mieux que toutes les déclama- 
Wins du' Freeman-Journal et des autres organes de association 
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…” Le Pifmanagh. Reporter annonge que l'autorité tient tous les 
- filade la. conspiratien des-Molly Maguires.-Un individg arrêté 
àCarineee dans a gousité de Fermanagh, comme complice de 


Fasssesinnt de M: Gallagher, &rime dont les circonstances mys- 
térieuses avaient jetél'épouvante dans la contróe, aurait fait 
les rérêlatiens les-plus importantes sur les trames ourdies dans 
leserét par les Molly Maguires. Le Fermanagh Reporter ajoute 
ke‘ par suite.de ces révêlations uu grand nombre d'individus 
zont Òiré arrêtés, 











de Snisse. 
sdk win zt BEL 075. eLausanne, 12 novembre, 

“vs Un synode général s'èstréuni hief à Lausanne, pour s'oc- 
euper du sort de Vóglise ; deux cent. vingt-cinq pastours ou 
mînistres-s'y sont-rendus. La discussion a duré hier de dix heu-- 
ves ä six heures da soir. Anjoard’'hui la discussion a éte reprise 
à ‘huit heures et a dútó jusqu'à quatre heures. Je m'empresse 
de voas en donner le résultat. L'assemblóe a conclu, à une très 
forte majorité, dans le sens que voici : Les pastears de l'église 
pationale remettent teur déinission ‘entre les mains du conseil 
d'árat, el cesseront de remplir leurs fonctions le 15 décembre, 
sid'iei là legouvernement ne garantit pas au clergé la liberté 
dâttäglise, éelle da ministère, de la chaire, des vratoires, etc., 
eer wa mot, la liberté: religieuse. Une cummission sérà nommée, 
drke-le casd'un refus, pour constituer une église vaudoise in- 
dêpendante. Une circulaire va êtreadressée à toutes les pa- 

_roisses, pour leur. soumettre |'ötat de léglise et les éclairer, 
une aukeecà tous lgs membres du clergé. La décision sera com- 
manigtabedemain jeudieu gouvernement. … : 

‚En attendant le 15 décembre, les signataires avertissent le. 
censei) d'âtat: iqutile -eontinueront leurs fonctions, pour ne pas 
mettre leurs páröìsses @f boaffrance. Les ministres imposition- 

(ceux quï náVÖA pas placós jse sont engagós à n'àccep- 
tesamen. poste. Tous les étudiants en théolagie, aa nombre de. 


Neuvelles 






vingt=iffntre, ont présenté hier, à: Fonvertare da Synode, une 
declared’ hadhósion à toates les-décisions qu'il prendrait 
pour: sóGtR Ia’ liberté religiease. [lont été admis dans l'as- 
semblée. On #asa; probablement les tròs-nombreux discours et 


debats de ces deumjoarndes; ils ont étò sténographiés. Ce sont 
MM. Monnard; BaetyeeEsörandien quïónt Intté avec le plus 
d'ónergie pour ha; ERS veligieuse. Où dit qu'une minorité’ 
fera-nn appel au grond-endsi pour qu'il avise aux griefs. de 
Léglise, et se joindra AUT EE Mierante-trois pasteurs qui ont: 
déjk signéleur démission „rn SN “Conseil refuse de: faire: 
âroic A fears demandes.» Tngdrnn 
Le gouvernement de Bâle-oApEeg Ayant demandé à ct 
* de Lucerne des explicatious au Sujet Setransport da docteur 
: Pei, le gouvernement lucernois à répedfrgae, Ree: 
_telir Fein avait élé fait prisonnier à Luöörhigs itn” H EC Be pi 
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-(ayen du dachò de Brunswic, et qu'après sa bondamnation:, en, 
versa de laqnelle il était banni des pays de laébrfédóration hel. 


- véligte, MN avait St transportéen Sardaigne, Püdeponvoir être 


É cdduit pllis raden) dans te'dädhe de Branswic',, Wö g.oon- 


pura des autorités. sapdes et de pellos d'autres pays. Lfgenver- 
nemenijtueerneis a ajouwwb.gn’au veste id-doutait quedes.vdkogise 


pulsês de la'Saisse par le directoire pússent obtenir Jaris te 


Arait'de bourgevisie dans un état de la confédération. 


‘Le projet de céorganisatien de l'évéohò de St-Gall, tel qu'il 


































































le nonce apostoliqne, a élé soumis hier à la section catholique 
du grand-conseil, La discussion commencera vendredi pro- 
chain, et l'on eroit que la qaestion de l'évêchè sera entière- 
ment rôsolue dans la sessien de novembre. 

Letribanal supérieur de Zurich a décidé de ne pas envoyer 
de déléguês à Lucerne pour ptendre connaissance des pièces du 


procès Leu, vu que dans ce moment la partie-de l'enguête qui- 


doit être faite à Zurich n'exige pas la connaissance des pièces 
du procès, et que le tribunal de cette ville n'a point le droit, vis- 
â-vis celui de Lucerne, d'examiner ces pièces pour contrôler 

l'enquête. 8 

On ons 
Nouvelles d'Espagne. 

ie ‚ Madrid,12 novembre. 

Le général Prim, quiesten ce wament à Marseille, semble 
donner quelque inquiétude au gouvernement, qui craint que le 
général nese mette à la tête. d'une conspiration ourdie par les 
emigrés,et qui éclaterait en Gatalogne jmais toutes les prêcau- 
tions sont prises, et hjerencorg,le ministre de la guerre a fait 
partir, en toute hâte, pour |’-Apagon et pour la Catalogne deux 
hauts funetionnaires du minjstère, MA. Cortès et Messina. Le 
premier se rend à Barcelegg.,lls sont munis;d'instructions 

adressóes aux capitaines-gânâgay de oes provinpes. . 

Le bruit a couru que les nêguciations entre le gouvernement 
et le saint-siège étaient roftiipHeset que 0. Castillo y Ayensa re- 
viendrait prochainement à Mhärid, ‚ : Ea 

Le capitaine-genáral de la'Catalògne vient de puülier un ar- 
rête qui rétablit le régime éxceptionnel dont les effets avaient 
été suspendus pendant les éfections municipales. La disposition 
des esprits dans la principauté ne permet pas au gouvernement 
de supprimer le régime exceptionnel. 

_—= Notre cerrespondant de Valence nous écrit en date 
courant ce qui suit : Depuis tes óvónements dont je vous ai ren- 
du compte dans ma dernière"lettre la tranquillité n'a plus été 
troublée. Plusieurs des bourgeois arrêtés dans la nuit de l'in- 
surrection ont été mis en liberté.Jusqu'à présent personne n'a 
été fusillé,mais les exécutions ne tarderont pas, car hier le con- 
seil de guerre a terminé les dêbats, on dit que Io fiscal a concla à 
la peine de mort contre 25 soldats. J'attendrai le prochain cour- 
rier pour vous donner des nyuvelles certaines ; aucun des trois 
officiers blessés n'est mort; dieux d'entr’eux vont bien, mais le 
commmandant à qui ila fallu faire l'ampuntatiun du bras, est 
très delicat et l'on craint pour sa vie. Hier le capitaine-général 
a fait remettre des passeportsà plusieurs individus qui passent 
poar ne pas aimer l'ordre aatael de choses et qui sans doute 
sont suspects. Dans le nombre se trouvent l'ex-député aux cortès 


D. M. Calver D. J. F. Monge et plasieurs autres. Íls sont proba- | 


blement partis, car on ne teur a donná que le dölai de 24 heures. 

Les-fonds ont éprouvò une, baisse à la Bourse d'aujourd’hui. 
Le 3 p.c. a ôté offert à 36,7 $ à terme. 1 a ôté fait des opdra- 
tions à 365 3. Le5 p.o. se maintient à 24} $. La dette sans in- 
tórêt est plus animeèe, car il y a eu des opérations à 8} $. Il n'a 
rien êtáfait en coupons. tet £ 'v- en 
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Nouvelles et faits divers. 


On éerit de Lisbonne, le EQ-octobre : nd 3 
„On se rappelle qu'il y a: quelque temps les journaux ont 
annoncé que le roi conjoint était allé faire une visite à M. Gon- 
zalès Bravo, ambassadeur d’ Espagne près notre cour; un fait 
aussi iraportant, avait donnó-lieu, à une foule.de conjectures „il 
ne s'agissait de rien moins que del’intervention personnelle du 
roi Fernand à l'effet d’obtenir Ja main de la reine Isabelle pour 
son frère le prince Léopold.de Saxe-Cobourg. Puis il était 
question d'un voyage de la reine d'Angleterreen Portugal et 
de Donna Maria ; on allait jusqu'à désigner Sóville comme Île 
lien de l'entrevue des deux jennes souveraines. Mais voilà que 
tout’ cet échafaudage s'éeroule apjourd’hui, gar.il est, avère, 
que la prótendue visite faite, par le rai conjoint à M. Olvzaga 
Ötait elle-môme une supposìtion. La vérité est que S. M. s'est 
rendue chez un decorateur qui fait quêlques ouvrages en stuc 
pour le nouveau théâtre, pour voir où en étaient ces travaux 

auxquels elle s'intêresse. gie 





— Onexócute en cé niomént dans le grand-daché de Bade les 
travaux los plus merveilleux qui peut-être aient jamais été en- 
trepris pour établissement un chemin de fer, c'est le percé- 
mient des roches d'Istein, sitëes dans?’ Oberland badois, à trois 
lieues en décà de Bâle. C'est là qud d& terminent les montagnes 
calcaires qui s'étendent ent#é la forêt Noire. et le-Rhin sur une 
longueur de plusieurs’ lieuês; Dans lcar plus grande hauteur, 
les roches d'Istein s'élèvedt@: plasieurs tenlaîres: de pieds au 
dessus du niveau des eaux dfi flewve. Trois grands tunnels doi- 
vent y être pratiquês à péü fe distance l'un de l'autre. En co 
moment des ouvriers qudde.;góysórnetaënt badóis a fait venir 
exprès d’Italie,sont vocupégeà fpjra éclater-les rochers avec de | 
la poudre afin d'ouvrir une4 be, mais.ce travail est sì difn- 
cile que l'on n'atteint-dans,gfté journée qu'à une profondeur 
de deux pieds, Les rochefs;sorit-aïnsi attaqnêssur six points 
différents depuis quatre à cinq mois. Quoi qu'il en soit on es- 
pèretuujours prolonger le chemin jusqu'à Leopold-hehe au 
printemps de 1847, mais il est encore fort douteux s'il sera con- 
tinué jusqu'à Bâle, les travaux d'art súrce point étant três- 
nombreux et fort coûteux. ij 


__ Un nouvel acte de piraterie vient, à ce qu'il parait, d'être 
eótttmìs sur les &ôtes de la Syrie. Npaus extrayous ce qui suitd'u- 
ne lettre d’ Alep du 4 dece mois qni nousa êté communiquêe : 

… «Lecapitaine Fages du brick frangais Naplousain afrivéde 
Marseilteà Beyruth avec un chargement, avait des marchandi- 


point, il profta.de Ja-faoul(ó qui lui était accordée de transbor- 
gep, à-ses frais, noniàses risqises. Un navire-du pays, commandé 
pebr te Rois Amin-el-Sámnerg regut 81 velis et fit‘ voile pour Tri- 
pöli gú #.prit d'autres miárdhandises, dix paasagers et desgroups 
pour une valeur de 50,000 piastres tunques, également destinès 
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sur oe derajer point. 
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 titét considérables de pierre ponce, et l'or oraint qe’en grad 


toujours plusdes terres cultivées. 
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sès pour Lattaquià, Comime\il ne'devait pas se rendre sur oe 
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pour Lattaquiè. — Ila quittó Tripoli le 29 août et le 23 septem. 
bit datt ds dernières ‘núavelles de Littaquiò, il n'évait pligt $ ! 
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. Re ei Dek EN bern 
gue le bruit caurait que F óguipage, „aamposd de 
Tares:er-desbwreos btrangers, durait ógorge le Reis possesseur jk wit 
» ete arrêté par les commissairos de l'évêchó, de concert avec | d'une centaine de mille,piastres qu'il yvait-drec lui, ainsi que Beurssteeg; ot à Rutger: 
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n 3 kf 
les passagers, pour diriger le navire àson gré, — On ajoute mé 


me que des eadavres ont été trouvés sur lacôteet qu'on a recof 
nu celui du Réïs Amin el Samera. » 


— On éerit de Gopenhagyg,, novembre: _ ‚À 

D'aprés des nouvelles de |'île d'Islande, qui vont jusqu'Â 
12 octobre, l'éruption de |’ Hécla continuait avec la même vid 
Tence. La lave conlait sans discontinuer du cratère sud-oues 
elle avait déjà parcouru une étenduede 3 milleset s' était amof 
celóe dans une plaine au pied de la montagne jusqu'à une hat 
teur de 30 à 40 coudèes. Ge fleuve de lave présentait surtout pf 
une nuit claire un aspect à la.fois magnifique et imposant. Qu'á 
se reprósente un fleuve de feu ardent, se précipitänt da Ha 
d'une montagne et revètant , à mesure qu'il se refroïdit e€ qd 
s'êloignedu cratère, une couleur pluarougeâtre ou-d’un roué 
blenâtre. Trois immenses colonnes de fumée s'êterzient cont 
nuellement des trois cratères qui s’étaient formés, et se rópt 
daient sur les districts environnants. Jusqu'à présent la lave n 
dêtruit aucune ferme, maisla cendre qui tombait sar fes’ prad 
ries a déjà commencé.à exercer une influence perhieieuse sur #8 
bóétail et en particulier sur les vaches; dans quelques distrte 
on.en comptait jusqu'à 40 qui avaient póri. Les pâturages d 
district de Rangarvalla, situês à |’ Est de la montagne ‚ont é# 
entièrement dévastòs lors de la première òruption par des qua 


























nombre de brebis.n'aient pêri en cette-oecasion. Bien qu'à ved 
dire les dégâts n'aient pas encore atteint an haut degré ; on & 
saurait être exempt d'inquiètude tant quedarera Î'éruptien, v$ 
que la, lave, ‚quand elle regoit nn nouvel aliment, s'approct 
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Les Noureaux Magasins des Frères Horrix , Kiörte Houts: ib 
E , 185, qui doivent offrir un grand choix de Meubles élógants et confortaltk 
(voir le Handetabiad) No4824 Ne4329, No4331 1) seront ouverte 
partir de landi prochain , 24 novembre. Ô 
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Mr GAGCNEUX, née THIBAUT, 
vient de recevoir dè Paris un second assortiment de Modes df 
prix les plus avatageux , ainsi qu’un ‘choix de Manteaux d'Hiver. 

Surle Plein,‚n°290,àLaHaye, 
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Bourse Award in 10 Novembre. ke 8 

Métalliques , 5% ». — Nabi) 5°/o ». — Ardoins, 5. %/o 23 4 Antp 
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LA BAYE , chez Léopold 
Dépât-général à A dee: vaneen Briner,d 







